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EDITORIAL  
 
Le moins que nous puissions écrire est que nous vivons tout de même dans un drôle de monde où la 
seule frilosité incohérente de quelques-uns a le pouvoir dôimposer le report du traditionnel grand 
rendez-vous sportif du week-end pascal : Paris-Roubaix. Préfet du Nord et des Hauts-de-France, 
Michel Lalande sôest donc offert une notori®t® imm®rit®e en prenant une d®cision irrationnelle et en 
imposant son costume taillé beaucoup trop grand pour lui à des « géants » organisationnels que sont 
Amaury Sport Organisation (ASO) et lôUnion Cycliste Internationale (UCI)é Car sur quoi peut bien 
reposer ce coup de force ? Quels sont les principaux arguments avancés ? 
 
Lôorganisation de Paris-Roubaix serait jugée impossible en raison des conditions sanitaires. Loin de 
nous lôid®e de remettre en cause la pr®sence du Covid-19 dans le Nord de la France mais nôen est-il 
pas de m°me dans le Nord de lôItalie, en Flandre, dans le sud des Pays-Bas ou en Wallonie ? En quoi 
la problématique sanitaire entre Compiègne et Roubaix est-elle plus préoccupante encore ? Toutes les 
grandes classiques ont pourtant pu se dérouler en huis-clos sans aucun problème, à la grande joie de 
tous les fans pour lesquels la compétition cycliste, même uniquement télévisées, offre une réelle 
embellie dans la grisaille ambiante !  
 
Autre argument « choc » avancé par le Préfet du Nord et des Hauts-de-France, celui de la saturation 
des h¹pitaux. Soyons s®rieuxé Paris-Roubaix est certes une course dangereuse mais pas au point de 
voir des dizaines de coureurs accidentés engorger le milieu hospitalier de la région. Bien sûr, tout le 
monde a encore en m®moire les images du pauvre Micha±l Goolaerts tragiquement d®c®d® dôune 
crise cardiaque en 2018. Mais il sôagit heureusement dôun cas isol® et non représentatif des réalités de 
la course. Enfin, les élus locaux ne semblaient pas plus décidés à offrir les moyens pour que leurs 
bouts de terrain soient traversés par la classique pascale. Mais comment pouvait-il en être autrement à 
partir du moment où le haut de la pyramide politique affichait sans vergogne son opposition ?     
Paris-Roubaix a donc ®t® sacrifi® sur lôautel du manque de courage et de clairvoyance par un 
repr®sentant de lôEtat ne pensant quô¨ assurer ses arri¯res, avec lôassentiment total de la ministre des 
Sports Roxana Maracineanu et la complicité tacite des élus locaux défendant manifestement la même 
philosophie politique ®triqu®e. Enfin, que dire de la position du Pr®sident de lôUCI David Lappartient qui 
sôest limit® ¨ faire du politiquement correct en d®clarant quôil ®tait tr¯s important que Paris-Roubaix 
puissent se dérouler en 2021 et que de nouvelles dates aient pu être trouvées en octobre avec 
lôensemble des parties concern®es ? Quel manque de respect pour les organisateurs des épreuves 
secondaires prévues au même moment, comme la DH Famenne Ardenne Classic qui par voie de 
cons®quence est dôores-et-d®j¨ annul®eé 
 
Loin de ces calculs politico-politiciens de bas étage prenant en otage notre sport préféré, CDP propose 
une nouvelle fois de vous offrir un moment dô®vasion ¨ la lecture de vos rubriques favorites et dôun 
reportage consacr® ¨ un champion tout ¨ fait oubli® dont lôexistence sôapparente ¨ une ®pop®e 
chevaleresque : Roger De Neef. Dans le climat ambiant que nous traversons actuellement, la narration 
de son existence est susceptible dôapporter ¨ chacun une r®elle bouff®e dôoxyg¯neé Profitez-en ! 
 

Rudi Creeten.  
           

COMMENT NOUS CONTACTER ? 
 

ANSEEUW Willy willy.anseeuw@belgacom.net 
CRASSET Guy guy.crasset@scarlet.be 
CREETEN Rudy rudi.creeten@gmail.com 

DARGENTON Michel michel.dargenton@orange.fr 
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Lõincroyable destin®e de Roger De Neef 
 

 

LôHistoire est ainsi faite quôelle regorge de personnages illustres que les affres du temps ont finis par 
effacer de la mémoire collective. Et il en est malheureusement de même pour les champions 
cyclistesé Ressortir de lôoubli les exploits pass®s constitue lôADN m°me dôune revue comme CDP et 
cette t©che est rendue plus facile encore lorsquôun ancien champion a men® une existence aussi 
mouvement®e quôexceptionnelle, qui va bien au-del¨ de la simple carri¯re sportive. Et côest 
particulièrement le cas de Roger De Neef, figure emblématique du monde des Six Jours des années 
30, dont la vie fut digne dôun h®ros de roman picaresque ou dôune ®pop®e antique. 
     

      
 
 
 

 
Sa jeunesse  
---------------- 
Roger De Neef est né le 1er avril 1905 à Lokeren, cité de Flandre Orientale qui verra naître quatre-vingt ans plus tard le 
dernier champion olympique Greg Van Avermaet. Roger est le pu´n® dôune famille modeste. Exer­ant la profession de 
vannier, son p¯re Gustaaf se voit contraint dôarrondir les fins de mois en jouant de lôaccord®on. Ses deux gamins 
lôaccompagnent et sont charg®s de tendre leur casquette aux spectateurs dans lôespoir de r®colter quelques sous. D¯s le 
plus jeune ©ge, Roger suivra lôexemple paternel et apprendra lui aussi ¨ jouer de cet instrument susceptible dôam®liorer le 
quotidien. On nôest jamais trop prudenté   
 
Assidu ¨ lô®cole tout en menant la vie dôapprenti vannier, Roger De Neef se voit autoris® ¨ poursuivre ses ®tudes jusqu'¨ 
lô©ge de quinze ans aux frais de son employeur. A ses heures perdues, celui qui est surnommé « le Rouquin » se 
transforme en chef de bande du quartier qui nôh®site pas ¨ affirmer sa position dans diverses bagarres, au grand dam de 
son paternel qui le punit souvent. Mais le jeune Roger aime aussi pratiquer le football, le patinage et la natation dans les 
eaux dangereuses de la Durme, ce qui lui permet de d®penser son surplus dô®nergie. Bravant les interdits parentaux, il 
nôh®site pas ¨ se jeter tout habill® dans cet affluent de lôEscaut avant dôattendre dô°tre s®ch® pour regagner la maison. 
Une attitude qui t®moigne d®j¨ dôun sacr® temp®rament !     
  
Roger adolescent 
-----------------------  
A l'âge de 12 ans, le gamin rejoint le négoce de son oncle qui tient une boucherie chevaline. D'abord apprenti, il y restera 
jusqu'à la fin des années 20. A une époque où il n'existe pas encore de chambres froides pour conserver la viande, 
lôabattoir ne fonctionne que durant les p®riodes hivernales. Le jeune Roger dispose donc de suffisamment dôargent 
économisé pour égayer ses temps libres le reste de lôann®e. Un jour, se rendant vers son lieu de travail, il est attir® par la 
vitrine d'un marchand de vélos. Il décide alors d'épargner pour acquérir la plus belle monture de l'étalage, de la marque 
« Cycle Derby », qui coûte une somme importante pour lô®poque : 600 francs belges (équivalent à 15 euros actuels) alors 
quôil nôen gagne que 80 (2 euros) par jour. 
 
Un tel choix ne plait guère à ses parents. Papa Gustaaf pense que son fils a bien autre chose à faire que de perdre son 
temps dans les courses ¨ v®lo. Mais ce dernier doit se rendre ¨ lô®videnceé Son fils lui ®chappe et ce sera encore plus 
le cas lorsquôil se fiance avec Alice Willems, la sîur d'un de ses amis. En 1925, le Lokerenois doit effectuer son service 
militaire et est incorporé dans une unit® cycliste ¨ Bruxelles. Les tourtereaux doivent donc patienter pour les nocesé La 
cérémonie de mariage est célébrée au retour du jeune milicien, le 16 janvier 1928. Une nouvelle vie commence pour 
Roger, celle dôun chef de famille qui doit veiller ¨ préserver les siens du besoin.  
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Sa carrière de coureur cycliste  
---------------------------------------   
Roger a commencé à rouler sur la piste en ciment de Hamme-Zogge qui est un des rendez-vous de la jeunesse sportive 
des environs. Il est directement remarqué par le jeune champion local Frans Roels avec lequel il forme rapidement un 
duo redoutable. Âgé de 18 ans, Roger De Neef effectue sa première course officielle sur route en 1923 à Belsele et celui-
ci y brille directement puisquôil se montre le meilleur des quatre-vingt concurrents et empoche la prime de victoire de 100 
francs belges (2 euros et 50 centimes). Les succès s'accumulent ensuite et Roger drainent désormais de nombreux 
supporters dans son sillage, dont sa m¯re eté le p¯re Gustaaf qui a vaincu ses r®ticences et sôadonne m°me lui aussi 
au vélo.  
 
Rapide au sprint, Roger De Neef profite de ses qualités pour écumer les nombreux vélodromes qui pullulent en Flandre 
Orientale ¨ lô®poque. Lors de sa premi¯re victoire en 1927, il re­oit un billet de 1000 francs belges (25 euros) quôil ne 
froissera jamais ! Roger opte alors d®finitivement pour la piste. Un choix qui nôest donc pas pris par vocation ou par 
passion, mais bien dans le seul but de sortir de sa modeste condition. Côest cette ambition qui lui fait littéralement 
soulever des montagnes ! Victorieux à soixante reprises dans la catégorie des débutants, il remporte encore seize 
succès chez les indépendants où ses principaux équipiers sont Frans Roels et Frans Baetens.    
  

   
 
Après son service militaire, le jeune marié commence à courir les épreuves de Six jours. L'expérimenté 
Albert Desmedt devient son premier compagnon 
dôarmes. Ne disposant alors que d'un v®lo et de 
quelques roues de rechange, il emprunte la somme 
de 3000 francs belges (75 euros) à sa nièce de façon 
à être mieux équipé pour prendre part aux Six jours 
de Bruxelles. Le Flandrien est sûr de pouvoir percer 
dans le milieu. Pour lui, le risque pris est calculé et le 
d®roulement de lô®preuve lui donne raisoné  
 
Ne disposant que dôun staff composé de sa seule 
mère et de son épouse pour préparer les repas et lui 
prodiguer les soins nécessaires, « le Rouquin » 
décroche de nombreuses primes et peut déjà 
rembourser sa dette après quelques jours. 
Finalement, la paire que forment Albert Desmedt et 
Roger De Neef termine à une remarquable seconde 
place, uniquement devancée par Ferdinand Goris et 
Armand Haesendonck. Fort de ce résultat, notre 
homme est maintenant sollicité pour se produire sur les vélodromes allemands, français et même américains ! Sa carrière 
« dô®cureuil è est lanc®eé 
Roger De Neef fait désormais partie des figures marquantes du monde de la piste et il le restera encore durant de très 
nombreuses années. Il remporte ses premiers Six Jours à Cologne en décembre 1929 associé à Pierre Goossens. Et il 
en remportera quatre autres dans sa carrière : à Bruxelles en 1931 avec Adolphe Charlier, à Berlin en 1933 avec Albert 
Buysse, de nouveau à Bruxelles en 1935 avec le même Adolphe Charlier et enfin à Anvers en 1936 

Roger De Neef avec Albert Desmedt à l'issue des 6 jours de 
Bruxelles 1923, quôils terminent second. 
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avec Kamiel Dekuysscher. Mais ce nôest pas tout puisque le Flandrien comptera ®galement onze secondes places et dix 
troisièmes places ! 
 

                 
Six jours dôAnvers 1936, vainqueur avec De Kuysscher     Avec son équipier préféré, le Serésien Adolphe Charlier 

 
Mais de son propre aveu, Roger De Neef garde un souvenir plus particulier des 6 Jours de Paris 1930. Le duo quôil forme 
avec Pierre Goossens remporte pratiquement toutes les primes et seule une combine le prive de la victoire qui revient 
finalement aux Français Charles P®lissier et Armand Blanchonnet. Mais pour notre homme, lôessentiel est ailleursé Il 
revient de son aventure parisienne avec 87 000 francs français (13 260 euros) de primes en poche ! Avec ses gains, 
Roger peut ainsi concr®tiser son r°ve dôenfance : acheter un beau terrain dans sa cité de Lokeren et y faire bâtir une 
maison ! 

 
Jusquôau second conflit mondial, le Flandrien est incontestablement un des 
favoris du public parisien et il terminera sur le podium à trois reprises, dont 
deux fois associé au Liégeois Adolphe Charlier avec lequel il compose 
longtemps une formation nationale symbolique. Le monde de la piste sôarrache 
dôailleurs litt®ralement le duo belge qui est invit®e ¨ disputer toute la tourn®e 
des 6 Jours les plus prestigieux, dont ceux de New York où les prestations sur 
la légendaire piste de Madison Garden rapportent 400 $ (336 euros) par jour. 
Relativement épargné par les blessures (quelques fractures de la clavicule 
except®es), Roger De Neef a donc lôimmense chance de monnayer ses talents 
sur la piste jusquôen 1940, ce qui lui permet dôacc®der ¨ un certain niveau de 
vie. Il peut ainsi loger sa famille avec quatre enfants dans une grande maison 
et disposer dôune automobile. Notons que Kilian, un de ses fils dont le pr®nom 
a été choisi en raison de lôamiti® qui lôunit au l®gendaire Gustav Kilian, 
deviendra dôailleurs lui-même cycliste professionnel de 1964 à 1971.  
 
P¯re dôune famille nombreuse, notre champion ®chappe ¨ la mobilisation 
générale décrétée en Belgique en prévision du prochain conflit mondial qui 
sôannonce et il est m°me autoris® ¨ aller se produire en Argentine. Le 17 mars 
1940, celui-ci embarque à Marseille sur le bateau à vapeur Campana pour une 
travers®e de lôAtlantique qui durera plus de trois longues semaines. Il est loin 
dô°tre le seul coureur europ®en ¨ prendre part ¨ cette aventure puisque son 
compatriote Constant Huys, les Hollandais Frans Slaats et Frans Van 
Den Broek, le Français Fernand Wambst, les Italiens Rafaele Di Paco, 
Bruno Loatti et Antonio Bertola, lôAnglais Syd Cozens, le 
Danois Erland Christensen et l'Allemand Gottfried Hürtgen (qui est déjà sur 
place) sont également de la partie. Disputant plusieurs courses sur piste et sur 
route, Roger De Neef termine troisième des Six Jours de Buenos Aires 
associé avec Constant Huys et devient... champion dôAm®rique du Sud de 
demi-fond ! Ce sera le dernier exploit de sa carrière sportive. 
 
 

Lors de lôinvasion de la Belgique par les troupes allemandes, Roger De Neef se trouve en effet toujours en Argentine. Il 
apprend la tragique nouvelle en lisant la presse et ne sait que faireé Il ne peut plus rentrer au pays et la tourn®e vient de 
se terminer. Les primes gagn®es sont vite d®pens®es et dans leur exil qui est loin dô°tre dor®, les coureurs europ®ens se 
voient contraints dôorganiser eux-mêmes des compétitions et de compter sur les recettes pour tout juste subsister. Les 
gains sôav®rant insuffisants, ils nôont dôautre choix que dôoffrir leurs services comme hommes ¨ tout faire. Afin de 

Six Jours de Berlin 1932, à côté du symbole 

de la capitale allemande, lôours. 
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séjourner gratuitement dans leur hôtel, Roger De Neef et Constant Huys sôadonnent m°me aux joies des vaisselles 
journalières.  
 

Outre Roger De Neef, les autres européens en Argentine 

 
La période de guerre  
------------------------  
Le consulat belge de Buenos Aires avertit toutefois le Flandrien que tous les citoyens 
valides se trouvant sur le continent américain doivent rejoindre le Canada de toute urgence 
sous peine dô°tre consid®r®s comme d®serteurs.  Alors ©g® de 35 ans, Roger s'embarque 
sur un bateau norvégien. Après huit mois passés en Argentine, Roger arrive au Canada en 
janvier 1941. Dès son arrivée, il loge chez des émigrés belges pour ensuite se retrouver 
successivement aux camps de Cornwall (Ontario) et de La Joliette (Québec). Il reçoit le 
matricule 1681 et se lie dôamiti® avec Edward Blondeel, dont on reparlera, et Freddy 
Limbosch, autre héros de guerre qui décèdera lors de la libération du pays. Un monument 
situé à Peer (Limbourg) rappelle son sacrifice. 
 
Compte tenu de sa forme physique, Roger De Neef est incorporé dans un bataillon de 
fusiliers, avant de devenir instructeur de sport et dô°tre nomm® caporal suppl®ant. Afin de 
maintenir le moral des troupes, il forme un petit orchestre dans sa compagnie. Pour acheter 
les instruments de musique, tous ses hommes nôh®sitent pas ¨ donner un dollar de leur 
solde.  
Le 12 juin 1941, Roger De Neef fait partie des premiers soldats belges (sur les 25 000) à 
quitter le Nouveau Monde pour rejoindre lôEcosse. Le convoi amarre ¨ Greenock, pr¯s de 
Glasgow. Son bataillon est ensuite caserné à Malvern en Angleterre. En novembre, Rogeri 
se porte volontaire pour devenir parachutiste et °tre envoy® dans les pays occup®s afin dôex®cuter des missions 
périlleuses. Tout comme le nouveau promu Capitaine Edward Blondeel, Roger est envoyé le 20 avril 1942 au First 
Parachute School de Ringway, dans le sud de Manchester. Après un entraînement de base, celui-ci obtient son brevet 
avec 5 sauts. M°me sôil est un des plus anciens brevetés, Roger impressionne son entourage, comme en témoigne le 
rapport rédigé par le Major Edwards : « Un grand homme, tant dans sa conduite que sa taille. Fit et vif, cinq descentes de 
première classe pour le caporal De Neef ».  
 

 
Constant Huys  

 
Frans Slaats   

Frans Van den 
Broek  

 
Gottfried Hürtgen  

 
Syd Cozens  

 
Rafaele Di Paco  

 
Bruno  Loatti  

 
Antonio Bertola  

 
Fernand Wamst  

 
Erland 

Christensen  

 
Roger comme Caporal 
parachutiste en 1942  



COUPS DE PEDALES  (50) 
7 

 Roger nôoublie pas le v®lo pendant la guerre  
 
Incorporé dans la First Belgian Independant Parachute Company, notre homme déménage dans le Warwickshire en juin 
1942. Il y s®journe pendant vingt mois ne faisant rien d'autre que de se sôentra´ner avec acharnement. Le 4 f®vrier 1944, 
sa compagnie est enfin déclarée opérationnelle. Celle-ci rejoint la Brigade SAS (Special Air Service) pour devenir le First 
Belgian SAS Squadron, commandé par son vieil ami le capitaine Edward Blondeel. Elle sôinstalle ¨ Loudon Castle, en 
Ecosse. Roger est entre-temps promu sergent. Dès juillet, les parachutistes sont balancés au-dessus du territoire 
français. A partir du 16 août, l'unité participe à la libération de la Belgique. Le sergent Roger De Neef est quant à lui 
désigné pour l'opération Noah II.  
 
Le 28 Août à 22 heures 30, Roger décolle de la base anglaise de Fairford avec six autres compagnons parachutistes à 
bord dôun bombardier Halifax avec comme mission de former les grappes de r®sistants ®parpill®s dans lôArdenne belge. 
Lôancien champion va vivre le moment le plus stressant de son existence comme il le relate en 1969 dans la Gazet Van 
Antwerpen : « Transpirant comme un fou et tr¯s nerveux, j'®tais assis dans l'avion en vol. (é) L'ennemi nous 
avait repérés car un petit avion d'escorte a ®t® pris sous leurs feux et descendu. (é) Je me trouvais ¨ proximit® de la 
porte. Personne ne parlait. Un bruit de klaxon a subitement résonné et la petite lumière rouge d'avertissement a 
commencé à scintiller. On s'est levé, on a pris nos armes et on a contrôlé rapidement notre équipement. C'était une 
question de secondes. L'avion volait à peine à cent mètres d'altitude. Au signal vert, l'un après l'autre, nous nous sommes 
élancés dans l'obscurité. Ce qui nous attendait au sol, nous l'ignorions. Peut-être les balles allaient-elles siffler à nos 
oreilles ? Mon parachute s'est ouvert et moins d'une minute plus tard, j'étais au sol. Un moment agréable dans l'angoisse 
car après quatre ans d'absence, j'étais de nouveau sur le sol belge. J'ai contrôlé mon matériel et comme chef de section, 
je devais regrouper mes hommes le plus rapidement possible. Hélas, l'un de mes amis s'était cassé la jambe. Peut-être 
était-ce un mauvais présage ? pensais-je. Mais il n'y eut aucun tir. Il n'y avait aucun ennemi dans les environs ». 
 
Le sergent De Neef et ses camarades restent dix-neuf jours aux alentours de Gedinne, en province de Namur, dans 
lôattente des ordres. Le 4 septembre, ils ont comme mission de détruire des convois allemands dans la zone de combat : 
« Lors d'une nuit noire, je quittais Gedinne avec une dizaine d'hommes. Après avoir marché durant quatre heures, nous 
avons pris position vers 23 heures dans le bois de Bièvre au carrefour des routes de Gedinne et Wellin, vers Pattignies. 
Nous étions armés jusqu'aux dents : mitrailleuses légères et lourdes, de nombreuses grenades, des mines et des 
explosifs. Tout à coup, nous avons perçu le bruit d'un v®hiculeלlourd dans le lointain. (é) Avec mes hommes, nous avons 
dispos® des explosifs pour d®truireלles pneus des v®hicules. Plus loin, nous avons pos® des mines. Nous nous sommes 
ensuite cachés et dispersés. Nous nous étions tous préparés à ce type d'action. Le bruit assourdissant de camions 
détruits dans lesquels avaient pris place une vingtaine de SS était lugubre. Un camion-remorque était également chargé 
de 10 tonnes de munitions. Nous avons jeté dans celui-ci des grenades. C'était une vrai massacre ». Pour ce fait 
d'armes, tous ces hommes recevront la Croix de Guerre avec Palme en 1947.  
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Roger comme Sergent parachutiste en 1944 

                                                                                                                              
                               Roger en tenue de miltaire en visite dans le vélodrome de Gand, hiver 1944. A droite Kamiel Dekuysscher. 
 

Après Gedinne, ceux-ci demeurent en Ardenne et pour lôanecdote, Roger De Neef est m°me reconnu par un r®sistant 
local amateur de cyclisme auquel il demandera de ne pas dévoiler son identité pour ne pas compromettre la mission qui 
lui incombe. Roger rejoindra ensuite Bruxelles et profitera dôun jour de permission pour rejoindre sa famille quôil nôavait 
plus vue depuisé quatre longues ann®es ! D®but octobre 1944, le sergent De Neef est affecté à la Caserne des Deux 
Lions à Tervuren pour donner des entraînements accélérés à de nouveaux volontaires de guerre. Contrairement à ce que 
de nombreux ouvrages avancent, celui-ci nôa donc jamais pris part ¨ la Bataille des Ardennes dans les rangs des forces 
américaines. Après l'armistice du 8 mai 1945, Roger est démobilisé et rejoint la vie civile à Lokeren. Les quatre ans de 
guerre ont laissé des traces et notre homme approche des 40 ans. Il reçoit encore la proposition de faire son retour sur la 
piste et de former un ultime duo avec Omer De Bruycker. Manque désormais de motivation, il préfère toutefois pendre 
son vélo au clou.  
 
La période d'après-guerre  
 ----------------------------------------- 

Malheureusement, les économies familiales ont été dépensées pendant la guerre et Roger 
nôa dôautre choix que de vendre sa maison. Mais si lôavenir sôannonce alors sombre, ç le 
Rouquin è ne se laisse pas abattre pour autant. Il ouvre dôabord un magasin de vélos qui 

sôav¯re vite °tre peu rentable avant de lancer un commerce de fromage et d'îufs lôobligeant ¨ se rendre quatre fois par 
semaine sur les marchés. Finalement, le Flandrien finit par ouvrir le café « Belle Vue » sur la Grand-Place de Lokeren, 
une affaire florissante qui sera ¨ la base dôuneé longue carri¯re politique. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Roger présenté au Roi Beaudouin par son ancien 
commandant, le Colonel Blondeel.  

Roger, un « jeune » de 90 ans. 
 

Roger comme Sergent 
parachutiste en 1944 
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A la demande du bourgmestre, le notaire Thysbaert, le populaire Roger De Neef s'inscrit sur la liste 
des élections communales après avoir longuement hésité. Celui-ci nôimagine alors pas quôil sera ®lu quatre fois et 
deviendra pendant 21 ans ®chevin de la ville, sôoccupant de comp®tences aussi diverses que les affaires dô®tat civil, le 
sport, les fêtes publiques, les classes moyennes et les marchés hebdomadaires. Au cours de ses mandats, l'échevin 
De Neef aura permis lô®rection du bassin de natation de la ville, la construction et la modernisation de l'abattoir, la 
croissance du critérium cycliste de Lokeren qui portera son nom et la fusion des deux clubs de football locaux, le 
Standard et le Racing, conduisant ¨ la cr®ation dôun club unique qui militera en premi¯re division de 1974 ¨ 2019 avant 
dô°tre d®clar® en faillite. Apr¯s les ®lections de 1970, Roger De Neef perdra son mandat d'®chevin mais restera conseiller 
communal, une t©che qui lôaidera ¨ surpasser le d®c¯s de son ®pouse en 1978.  
 
 
Les dernières années de sa vie 
-------------------------------- 
Après ses désillusions des années 70, Roger retourne à son ancien amour : le cyclisme ! Il se passionne pour les 
reportages sportifs télévisés et devient un supporter inconditionnel d'Eddy Merckx. Tous les jours, il roule une dizaine de 
kilom¯tres sur un v®lo de dame.  Celui-ci sôactive particuli¯rement lors du p¯lerinage entre Lourdes et Oostakker, 
concrétisant ainsi la promesse faite à Robert Jourdain, aumônier militaire, en cas de retour de guerre sain et sauf. Plus 
tard, il sera à l'origine de la cr®ation dôun club de cyclotouristes local avec son fils Kilian.  
 
En 1999, le Lokerenois reçoit encore la visite son ami et ancien commandant Edward Blondeel avec lequel il a partagé 
tant dô®v®nements durant les ann®es de guerre. Cette v®ritable force de la nature sô®teint deux ann®es plus tard, le 25 
octobre, à la maison de repos WZC Ter Engelen ¨ lô©ge canonique de 96 ans. Au cours de son enterrement, ses anciens 
compagnons parachutistes SAS formeront une haie en son honneur. Quant à sa cit® de Lokeren, elle ne lôa pas oubli® en 
donnant son nom à une rue.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ses 52 Six Jours 
5 victoires ï 26 podiums 
1929 
6° Berlin 2 (Goossens) 
5° Dortmund (Desmedt) 
1° Cologne (Goossens) 
2° Bruxelles (Desmedt) 
 
 

1930 
2° New York 2 (Charlier) 
3° Chicago 2 (Charlier) 
5° Berlin (Goossens) 
7° Breslau (Goossens) 
Abandon à Paris (Goossens) 
  
1931 
7° New York 1 (Charlier) 

7° Chicago 1 (Charlier) 
Abandon à Berlin 2 
Abandon à Dortmund (Charlier) 
3° Stuttgart 2 (Charlier) 
1° Bruxelles (Charlier) 
8° Paris (Charlier) 
 
1932 
3° Berlin 1 (Charlier) 

A part Roger De Neef, il y a d'autres sportifs renommés parmi les parachutistes belges qui ont pris 
part à la Seconde Guerre mondiale : 
 

-  Le sous-Lieutenant Marcel Leclef : joueur de hockey sur glace représentant la Belgique en 
1930 au Championnat du Monde à Chamonix et en 1936 aux Jeux Olympiques d'Hiver 
à Garmisch-Partenkirchen. Plus tard, il se dirigera ves la discipline du bobsleigh pour 
prendre part aux joutes olympiques de Saint-Moritz en 1948, dôOslo en 1952 et de 
Cortina D'Ampezzo en 1956. Il reçoit en 1979 l'Ordre Olympique International avec la 
citation suivante : « A participé à cinq Jeux d'hiver et dix-sept championnats mondiaux en 
hockey sur glace, patinage et bobsleigh ».  

 

-  Le Capitaine Etienne Delelienne : cavalier participant aux Jeux Olympiques de Berlin en 
1936. Parachuté en Normandie dans la nuit du 17 au 18 août 1944, il est directement arrêté 
et conduit aupr¯s dôun commandant allemand qui sôav¯re avoir ®t® son concurrent à ces 
mêmes Jeux. Ce dernier lui laissera la vie sauve et Delelienne finira la guerre comme 
prisonnier à Brunswick dans un camp pour officiers britanniques.  
 

-  Le Sergent Charles Vijt : escrimeur participant aux Jeux Olympiques de Londres en 1948 
où il porte le drapeau belge pendant la cérémonie d'ouverture.  
 

-  Le lieutenant Etienne Gailly : coureur à pieds qui finit second au marathon des Jeux 
Olympiques de Londres en 1948 après une terrible défaillance et qui reçoit la même année 
le Trophée national du Mérite sportif. Notons que le Limbourgeois ne participera pas aux 
Jeux Olympiques dôHelsinki en 1952 en raison de la Guerre de Cor®e au cours de laquelle 
il est blessé en marchant sur une mine, ce qui met fin à sa carrière sportive. 
 

-  Olivier Gendebien : pilote automobile qui défendit les couleurs de Ferrari en Formule 1 et 
enleva les 24 Heures du Mans à quatre reprises. 
 

-  Urbain Deprez : boxeur originaire de Mons. 
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3° Dortmund (Charlier) 
5° Francfort (Charlier) 
2° Bruxelles (Charlier) 
2° Paris (Charlier) 
3° Amsterdam (Charlier) 
 
1933 
1° Berlin (Albert Buysse) 
2° Bruxelles (Charlier) 
7° Paris (Charlier) 
2° Marseille (Charlier) 
 
1934 
5° Bruxelles (Buysse) 
2° Anvers (Buysse) 
3° Amsterdam (Buysse) 
3° Paris (Buysse) 

 
1935 
1° Bruxelles (Charlier) 
Abandon à Anvers (Charlier) 
3° Paris 1 (Charlier) 
Abandon à Gand (J. Aerts) 
 
1936 
1° Anvers (Dekuysscher) 
2° Bruxelles (Charlier) 
2° Copenhague 1 (Charlier) 
3° Amsterdam (Billiet) 
8° Paris (Wambst) 
6° Copenhague 2 (Christensen) 
 
1937 
2° Bruxelles (Schön) 

4° Anvers (Loncke) 
9° Londres (Bühler) 
 
1938 
5° Gand (Dekuysscher) 
4° Anvers (Dekuysscher) 
Abandon à Londres  
 
1939 
7° Bruxelles (Huys) 
8° Copenhague (Arne Pedersen) 
7° Anvers (Stieler) 
 
1940 
2° Anvers (Bruneel) 
3° Buenos-Aires (Huys)

 

 
Autres résultats sur piste 

 
1928 : 
  2e des 24 heures de La Louvière + Roel 
  2e du Championnat de Belgique de vitesse 
 
1929 : 
14e de lôAm®ricaine des As ¨ Paris + A. Desmedt 
 
1930 : 
  3e des 24 heures de Bâle + Goossens 
  8e du GP du Nouvel An à Paris + Goossens 
 
1931 : 
  1e du GP Goullet-Fogler à Paris + Charlier 
  3e du GP Aerts-Serès + Charlier 
 
1932 : 
  1e du GP Goullet-Fogler à Paris + J. Aerts 
  1e de lôAm®ricaine des 3 Nations ¨ Paris + Charlier 
  2e de lôAm®ricaine des 6 Nations ¨ Paris + Charlier 
 
1933 : 
  1e des 24 heures dôAnvers + Charlier 
  3e du GP Aerts-Serès + H. Lemoine 
 
1934 : 
  1e des 6 heures de Bruxelles + Dekuysscher 
  2e du GP Egg-Berthet à Paris + Buysse 
  3e du GP Goullet-Fogler à Paris + Charlier 
 
1935 : 
  1e du GP du Nouvel An à Paris + Charlier 

  1e des 3 heures de Bruxelles + Charlier 
  1e des 150ô de Bruxelles + Dekuysscher 
 
1936 : 
  1e de lôAm®ricaine des As ¨ Paris + Charlier 
  2e de la Nuit de Paris + Küster 
  2e de la Nuit de Dortmund + Charlier 
 
1937 : 
  1e de la Nuit de Dortmund + Debruycker 
 
1938 : 
  1e des 100 km dôAnvers + Dekuysscher 
  1e des 2 heures dôAnvers + Dekuysscher 
  2e des 150ô de Gand + Vandermeerschaut 
 
1939 : 
  1e des 75 km dôAnvers + Van der Voort 
  1e à Bruxelles (Individuelle) (12.2)  
  3e des 60 kms dôAnvers + Somers 
  3e des 80 km de Gand + Vandermeerschaut (2x) 
 
1940 : 
  2e des 3 heures dôAnvers + Huys 
  2e des 24 heures de Berlin + Scherens 
  3e des 30 km de Gand + Jean Aerts 
8 victoires en Argentine 
 
1941 : 
  1e du GP dôArgentine de vitesse 
 

 

 
SUR ROUTE 

 
1923 à 1926 :  
66 victoires (débutants & juniors) 
 
1927 : Indépendant 
16 victoires 
 

PROFESSIONNEL 
 
1928 : 
  2e à Eekloo 
 

1929 : 
  1e à Hulste 
 
1931 : 
  2e à Waasmunster 
 
1933 : 
  1e à Lokeren 
 
1941 : 
  2e du GP de Buenos Aires 
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Kilian DE NEEF  

 
Gustav KILIAN  

 
 
Sources: SAS Veterans News no. 43-45-51 et 55. 
Para Commando no. 145. 
Collection privée. 

Hans Van de Put ï Adaptation Rudi Creeten  

 
 

 
Les courses en Belgique, en 2021, sans spectateurs. (Photo : Patrick Verhoest) 
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IL  Y A 100  ANS  
 

Mars  ð avril  192 1  

 

 
Sous le titre ñLe cyclisme en Franceñ, Charles Ravaud, dans ñLa Revue de la LVBñ analyse une situation inquiétante. 
« En sprint, de lôavant-guerre, il ne nous reste plus que Marcel Dupuy, un brave, un consciencieux, un très bon coureur, bon à toutes 
les sauces mais quôon ne peut tout de même pas comparer ï au point de vue qualités ï aux Morin, Jacquelin, Bourillon, Friol et autre 
Hourlier. 
Un seul homme promettait sérieusement : Pierre Sergent. Lôappendicite lui a enlev® toute chance s®rieuse de briguer le premier plan. 
On ne peut pas plus compter sur Lucien Louet, un peu fr°le. Quant ¨ Maurice Schilles, il nôa plus le feu sacr®.  
En demi-fond et sur la route, même pénurie lamentable. 
Un seul grand stayer : Georges Sèrès, un demi-stayer Lavalade ; Guignard va sur ses 45 ans et un espoir : Henry Fossier. Lôhomme a 
des aptitudes s®rieuses. Il a le style du vrai champion. Cependant tant quôil nôaura pas devant lui lôentra´neur r°v®, il continuera de 
végéter.  
Un autre espoir : Fernand Larrue. Mais celui-ci veut persister ¨ ne sôentra´ner s®v¯rement que par intermittence, il lui faudra à jamais 
renoncer à sortir du second plan.  
Parmi les routiers, un seul homme de grande classe : Henri Pélissier. Alavoine est sur son déclin, Francis Pélissier est jeune, Bellenger 
et Jacquinot également, Barthél®my a bien plus de courage et dô®nergie que de r®els moyens ; Christophe compte déjà 35 printemps. 
Même si quelques jeunes viennent à percer, ce sera encore la pauvreté sinon la misère dans le clan des champions français ». 
  

 

 
Albert SCHOCK 

 
En ce début mars on apprend le décès, à 
lô©ge de 64 ans, dôAlbert SCHOCK, ¨ 
Hackensack dans le New Jersey. Ce fut 
lôun des principaux protagonistes des 
courses de six jours aux Etats-Unis, 
disputés individuellement.  
Il était né le 6 février 1857. 
 

 
 

Ses résultats dans les 6 jours 
 
1883 : 
  4e à Chicago 
1885 : 
  1e à Chicago 
1886 : 
  1e à Minneapolis (janvier) 
  1e à Minneapolis (mars) 
  1e à Saint-Paul 
  2e à Minneapolis (mai) 
  2e à Minneapolis (novembre) 
  2e à Minneapolis (décembre) 
  3e à Omaha 
1887 : 
  1e à Minneapolis 

  1e à Springfield 
  1e à New York 
1889 
  5e à Chicago 
1891  
  4e à New York 
1892  
  6e à New York 
1893 
  1e à Minneapolis 
  1e à New York (Madison Square) 
1895 
  1e à New York (Madison Square) 
  1e à Washington 
  5e à New York 
1897 
  1e à Washington 
  2e à Cleveland 
  3e à Pittsburgh 
 
 

 

5 mars 
 
 

Palais des Sports de 
Bruxelles 

 
Américaine 100 km          en 2h.38ô15ñ 

  1ea VAN HEVEL Jules ï BUYSSE Marcel 

         VANDEVELDE Pier ï PERSYN Aloïs 
  3ea BILLARD Louis (F) ï NEFFATI Ali (TUN) 
      COCQUYT Aviel ï STOCKELYNCK Henri.  

  5ea LOUIS Jean ï VERBIST André 
         VAN INGELGHEM Jean ï BINST Jean 
  7. STANDAERT frères (Victor et Alfons) 

  8. EYCKMANS Louis ï VERBRAECKEN Louis 
  9. BOOGMANS René ï WYNSDAU Théo 
10. THYS Philippe ï SPIESSENS Alfons 

11. ERKELENS Cees (NL) ï WIERSMA Fritz 
(NL) 
Abandon : 

  OTTO Emile ï KINDERMANS Léon 

 

Vélodrome  
de Mons-lez-Liège 

 
Vitesse 
  1. PUTZEYS Etienne 
  2. LEMPEREUR Jean 

  3. DEVROYE Henri 
Individuelle (65 km) 
  1. PUTZEYS Etienne 

  2. DEVROYE Henri 
  3. MAQUOI Guillaume 
  4. DELEUZE Alexandre 

  5. JEANFILS Joseph 
  6. DEVROYE Albert 
 

 

6 mars 
 
 

Vélodrome de 
Leopoldsburg 

 
Individuelle (75 km)  
  1. GOOR Yvan 

  2. VERHAEGEN Victor 
  3. FREDERICK Henri 
  4. DURAY Henri 

Poursuite 
  1. GOOR Yvan ï DURAY Henri 
  2. VERHAEGEN Victor ï FREDERICK Henri 

 

Vélodrome de Harelbeke 
 
Américaine 100 km 
  1. CLAERHOUT Arthur ï VERBRAECKE 
Louis 

  2. DEWOLF Maurice ï VAN EETVELDE Théo 
  3. FIERENS Urbain ï VAN RENTERGHEM 
Jules 

  4. VERBIST André ï VERBERCKT Joseph 



 
COUPS DE PEDALES 203 (50) 

 

13 

 

Vel dôHiv de Paris 
 
Championnat dôHiver de Demi-fond  

(100 km) 
  1. SERES Georges 
  2. LAVALADE Daniel 

  3. VERKEYEN Charles (B) 
Prix Maurice Farman (vitesse) 
1. TEXIER 

2. DUCLAIR Lucien 
3. DEVOISSOUX Jean-André 
Course à la prime 

  1. GUYOT 
  2. DUCLAIR Lucien 
  3. MAEDER 

 

Vélodrome du Pont-
Magnan à Nice 

 
Américaine (100 km) 

  1. SPEARS Robert (AUS) ï ROUSSEAU 
Alcide 
  2. ELLEGAARD Thorvald (DK) ï DIDIER Paul 

  3. OHRT Enrest (USA) ï BULGARELLI MaurO 
(I) 
  4. AGOSTINI Ugo (I) ï BORDIN Lauro (I) 

  5. GIRARTDENGO Costante (I) ï ZAAINI 
Giuseppe (I) 
  6. TRUCCHI Eugène ï DAVICO Pierre 

 

 
Alcide Rousseau 

 

Vélodrome Olympia à 
Berlin 

 
GP de lôInauguration (vitesse) 

  1. STABE Eugen 
  2. HERBST Hans 
  3. SENNECKE Willy 

  4. HAHN Max 
GP de lôInauguration (demi-fond) 
  1. SALDOW Carl 

  2. KRUPKAT Franz 
  3. BAUER Fritz 
  4. WIEWERALL Erich 

  5. SAWALL Walter 

 

 
Carl SALDOW après sa victoire 

 
 

CHAMPIONNAT DE 
FRANCE de Cross Cyclo-

pédestre 
  
Une foule énorme assiste, au Mont Valérien, au 

14ème championnat de France de cross cyclo-
pédestre.  
Sur 151 engagés, 131 coureurs se présentent au 

départ. 
Francis Pélissier et Eugène Christophe se 
disputent la victoire au sprint. Le cadet des 

P®lissier g¯ne le ñvieux gauloisñ. Il est d®class® 
et titre revient à Christophe. 

 

  1. CHRISTOPHE Eugène   45ô45ñ 
  2. LACQUEHAY Charles  ¨ 24ñ 
  3. LACOLLE Roger  30ñ 

  4. DEGY Gaston  41ñ 
  5. BARTHOLOME Honoré  42ñ 
  6. COSSE 
  7. DAVOINE 

  8. DUBOURG Fernand 
  9. FAUDET 
10. GERARD 

11. PERSILLET 
12. HUGREE 
13. AMOUROUX 

14. THIBOUST 
15. CHERET 
16. ALBISUA 

17. LEBRUN 
18. LOISEL 
19. TOUZARD 

20. POLLARD 
21. AUDEMARS 
22. CAMBON 

23. JACQUEMIN 
24. MORVAN 
25. ESTAGER 

26. MARTIN Robert 
27. RICKENBACK 

28. LALOSSE 
29. MAGNIEN 

30. PAROT 
31. WAGNER 
32. CHOLLET 

33. CAUDAL 
34. BIONET 
35. ROSSIGNOL Alexandre 

36. JUILLET 
37. DECOIN 
38. BAUDOUIN 

39. GEROME 
40. MICHAUD 
41. BECART 

42. DELALANDE 
43. ANGUILLE 
44. GOFFAUX Lucien 

45. PARDON 
46. ROHR 
47. GALLOUX 

48. MEUNIER 
49. POUYEL 
50. MORIN 

51. LEROUX 
52. MALDEREZ 
53. LEMORVAN 

54. LEFEVRE 
55. BARRE 
56. LEJEAN 

57. THUAYRE 
58. NAU 
59. LEGER 

60. NIREL 
61. VIGNOLES 
62. KIFIER 

63. LEODE 
64. DELOZ 
65. BELLET 

66. BESNIER Fernand 
67. RENE 
68. LEPERE 

69. BOUCHER M 
70. LESIEUR 
71. LEMEILLIOUR 

72. GALY 
73. TROUVE 
74. COZIC 

75. BELLANGER 
76. MAXAN 
77. BEAUCULAT 

78. COFFAUX L. 
79. CARLES 
80. LE GALL 

81. POULAIN 
82. ERROBIDART 
83. BIONDA 

84. DESTRIES 
85. TEISSEDRE 
86. x 

87. x 
88. x 
59. x 

90. DUNAN 
91. DUHERET 
92. COUILLARD 

93. REGHINOT 
94. PARMENTIER 
95. BRIAUD 

96. LABORDE 
97. MARVIS 
98. VERMEILLE 

99. LOMON  
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 Pélissier passe premier la ligne mais sera déclassé 

 

 

7 mars 
 
 

New-York Madison 
EN PROLOGUE DES 6 JOURS 

 

Vitesse 
  1. PIANI Orlando (I) 

  2. KRAMER Frank 
  3. KAUFMANN Ernst (CH) 
  4. RUTT Walter (D) 

Match 
  1. LAWRENCE Percy ï TAYLOR Alfred ï 
COBURN Willy 

  2. MIQUEL Jules ï BERTHET Marcel ï BEYL 
Alfred (F) 
1 mile par handicap 

  1. DEGRAEVE Aloïs (B) 
  2. THOMAS Lloyd 

  3. WALKER Cecil 
  4. BEDELL Menus 
10 miles 

  1. LAWRENCE Percy 
  2. VAN KEMPEN Piet (NL) 
  3. LEMAY Fernand (F) 

  4. BEDELL Menus 
  5. LEONARD Edouard (F) 
 

 

Du 7 au 12 mars 
 

LES SIX JOURS DE NEW YORK 
 
Les engagés 

Mc NAMARA Reggie (AUS) PIANI Orlando (I) 

VAN KEMPEN Piet (NL) EGG Oscar (CH) 

DEGRAEVE Aloïs (B) RIELENS Pierre (B) 

ALAVOINE Jean (F) AERTS Emile (B) 

COBURN Willy BROCCO Maurice (F) 

RUTT Walter (D) LORENZ Willy (D) 

BERTHET Marcel (F) KAUFMANN Ernest (CH) 

LAWRENCE Percy CHAPMAN Ian 

PARISOT Léon (F) LEONARD Edouard (F) 

BEYL Alfred (F) LEMAY Fernand (F) 

SMITH Harold TAYLOR Alfred 

VAN BEVER Jos (B) MIQUEL Jules (F) 

SPENCER Willie THOMAS Lloyd 

GRIMM Willy BYRON Ted (AUS) 

KEENAN Frank DEPANNI Tony 

 
 
Classement final 

1° VAN KEMPEN Piet (NL) EGG Oscar (CH) 2236 pts 

2° COBURN Willy BROCCO Maurice (F)   877 pts 

3° RUTT Walter (D) LORENZ Willy (D) 1021 pts à 1 tour 

4° LAWRENCE Percy CHAPMAN Ian   314 pts à 3 tours 

5° SMITH Harold TAYLOR Alfred   225 pts 

6° Mc NAMARA Reggie (AUS) THOMAS Lloyd   220 pts 

7° BEYL Alfred (F) LEMAY Fernand (F)     26 pts 

 
Parisot-Léonard et Grimm-Byron retirés en fin de course pour retard trop important. 
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12 mars 
 
 

Palais des Sports de 
Bruxelles 

 
Demi-fond 
  1. BOOGMANS René 
  2. JUBY André (F) 

  3. LEJOUR Gustave 
Vitesse 
  1. LEENE Gerard (NL) 

  2. SERGENT Pierre 
  3. LOUIS Jean 
Critérium de Vitesse 

  1. VAN INGELGHEM Jan 
  2. VERBIST André 
  3. VERSTRAETEN Aloïs 

  4. JANSSENS Hyppolite 

 
 

 
 

13 mars 
 

5e TOUR DES FLANDRES 
 
Les 90 partants 
  1. VAN HEVEL Jules 
  2. BUYSSE Marcel 
  3. BUYSSE Lucien   

  4. MOTTIAT Louis 
  5. NEMPON Jules (F) 
  6. DEJONGHE Albert 

  7. ANSEEEUW Urbain 
  9. DEFRAYE Odiel 
10. MASSELIS Jules 

11. CLAERHOUT Arthur 
13. LENAERS Victor 
14. VERTRIEST Gentiel  

15. COCQUYT Aviel 
16. HELLEBAUT Hilaire 
17. SCHRIJVERS Henri 

18. VAN DAELE Jérôme 
19. NERINCKX Armand 
20. BRAECKEVELDT Léon 

21. JUMET Joseph 
22. VAN REETH Constant 
25. VAN HECKE Alfons 

26. DEVOS Léon 
27. VANDEVELDE Philémon 
28. DICK Edouard 

29. VERBRAECKE Louis 
30. DEJAEGHER Henri 
31. VALCKENAERTS Louis 

32. VERHOEVEN Jan 
34. BEECKMAN Theo 
35. COPPEZ Adolphe 

36. VERHEYLEWEGEN Henri 
37. SERET Laurent 
38. BARVOETS Jacques 

39. VERMEEREN René 
40. VAN BREE Karel 
42. TUYTTEN Julien 

43. TORFS Jean 
45. VOLBRECHT Julien 
46. PAS Léopold 

47. GOVAERT Arsène 
48. LEROY Camille 
49. DE BELDER Albert 

50. LOBEAU Henri 
52. MASSON Emile 
56. BUDTS Lode 

57. VALCKE Tiphon 
58. SEYNAEVE Alphonse 
60. HUDSYN Pierre 

61. VERMANDEL René 
62. VOET Oscar 
63. SERROEN Achille 

64. DESIMPELAERE Albert 
67. BUYSSE Léon 
68. VANLERBERGHE Henri 

70. BLOCK Karel 
71. MECHANT Isidore 
72. VANDE CASTEELE Camille 

73. VANDENBERGHE Florent 
75. VERHEGGEN Pieter J. (NL) 
76. DEPOORTER Julien 

77. VANDENBOSCH Emile 
78. STANDAERT Victor 
79. STANDAERT Alfons 

80. DUPREE Hubert 
81. SELLIER Félix 
82. DE BRUYNE René 

83. MATTON Jules 
84. WIERSMA Fritz (NL) 
85. VAN MELIS Jan (NL) 

86. JANSSEN Pieter J (NL) 
87. JUSERET Charles 
88. LEMEE Fernand (F) 

89. THOLLEMBEEK Emile 
90. VANDEPUTTE Emile 
91. VAN ISTERDAEL Jos 

92. HUYVAERT Jules 
93. CLYBAUW Alphonse 
95. VINDEVOGEL Léon 

96. BUYSSE Cyriel 
97. DANNEELS Camille 
98. LIEFOOGHE Camille 

99. VAN DER STEL Arie (NL) 
100. VAN AKEN Léon 
101. LOUIS Henri 

102. LAMPAERT Maurice 
103. VAN RUYSSEVELDT John 
104. BELVAUX Jean 

105. JAVAUX Benjamin 
106. DEPAUW Achille 
 
Non partants 

  8. VANDENBERGHE René 
12. NYSSENS Guillaume 

23. BINST Jean 
24. THEWIS Armand 
33. ARENTS Frans 

41. STOCKELYNCK Henri 
44. JACOBS Frans 
51. LAMBOT Firmin 

53. COOMANS Jacques 
54. NOEL Hubert 
55. JORDENS Albert 

65. DôHOOSSCHE Fernand 
66. VAN DEN HARTOG (NL) 
69. VANDEVELDE Pier 

74. GEENS Jan 
94. DESPONTIN Léon 
 

 
Le 5ème ñRonde van Vlaanderenñ, qui sôest disput® par temps sec 
et sous un soleil, se termine sur la piste du vélodrome de 
Gentbrugge. Dans le groupe de tête, qui comprend six unités, 
deux des plus grands finisseurs de lôhistoire du v®lo convoitent le 

bouquet du vainqueur. Selon son habitude, le grand Jules Van 
Hevel part de loin alors quôil reste un tour ¨ couvrir. René 
Vermandel, dit le ñfris®ñ fait lôext®rieur et saute, dans les derniers 
m¯tres, le laur®at de lôann®e pr®c®dente. 
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  1. VERMANDEL René, 250 km en 9h.56ô (25,167) 

  2. VAN HEVEL Jules 
  3. BUDTS Lode 
  4. DEJONGHE Albert 

  5. MOTTIAT Louis 
  6. VAN RUYSSEVELDT John 
  7. VOET Oscar  à 150 m. 

  8. CLAERHOUT Arthur  2ô30ñ 
  9. COPPEZ Adolphe  5ô30ñ 
10. MASSELIS Jules  9ô25ñ 

11. LOBEAU Henri  13ô30ñ 
12. JUSERET Charles  16ô55ñ 
13. SELLIER Félix  17ô20ñ 

14. VERBRAECKE Louis  17ô46ñ 
15. DEPOORTER Julien  24ô15ñ 
16. VERTRIEST Gentiel  24ô17ñ 

17. DICK Edouard  24ô21ò 
18. DEVOS Léon  24ô24ñ 
19. VAN AKEN Léon  24ô29ñ 

20. THOLLEMBEEK Emile 
21. SEYNAEVE Alphonse  30ô30ñ 
22. MATTON Jules  30ô35ñ 

23. LEROY Camille  39ô00ñ 
24. VANDENBOSCH Emile  48ô00ñ 
25. DUPREE Hubert  49ô00ñ 

26. SCHRIJVERS Henri  50ô00ñ 
27. HEYVAERT Jules  1h01ô00ñ 
28. LAMPAERT Maurice  1h04ô00ñ 

29. HUDSYN Pierre  1h11ô00ñ 
30. DEPAUW Achille 
31. JAVAUX Benjamin  1h29ô00ñ 

32. BELVAUX Jean 

 
106 inscrits ï 90 partanrts ï 32 classés 

 

 
Vermandel fleuri après son arrivée victorieuse 

 

  

 
LE RONDE EN PHOTOS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le départ 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Les coureurs sur la route de Gand 
à Deinze 

 
 


